
Le sort du marinier 
 

 

 

1.Je plains le sort du marinier 

Qui vit au loin de sa maîtresse 

Pour moi qui vit sans allégresse 

Moi qui vit sans réconfort 

J’aurais voulu que ma maîtresse 

Elle m’eut aimé jusqu’à la mort. 

 

 

2.Son père me l’avait pourtant dit 

Que je l’aurais en mariage 

Mais il a changé de langage 

Vu que j’étais un marinier 

Il ne me trouvait pas capable 

De satisfaire à sa beauté. 

 

 

3.Oh, marinier, oui, je le suis 

Je ferai faire un beau navire 

Je ferai faire un beau navire 

Et sur la mer j’irai voguer 

Il n’y aura ni roi ni prince 

Capable de m’en empêcher. 

 

 

 

 

 

 

 

4.Mais quand nous fûmes en pleine mer 

A cinq ou six cents lieues au large 

On aperçoit un beau navire 

Qui battait pavillon flamand 

On ne savait si c’était des Russes 

Ou bien un bâtiment marchand. 

 

 

5.Le capitaine monta en-haut 

Avec sa grande longue vue 

Il dit marins prenons courage 

Ce sont des Russes assurément 

Prenons les voiles et les cordages 

Battons-nous là gaillardement. 




